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Dans le �lm « Below », on découvre 
Arnaud Jérald s’amuser sous les vagues 
de Taapuna, tandis que les surfeurs 
tentent de les dompter à la surface. 
En toute humilité, l’apnéiste se meut 
avec une agilité déconcertante rap-
pelant la grâce des dauphins. Tandis 
qu’il se laisse porter doucement par 
les courants, les vagues de 4m de haut 
se déchaînent, offrant un contraste 
saisissant. 

Repousser les limites de la discipline
Né en 1996 à Marseille, Arnaud 

Jérald a grandi avec la mer comme 
terrain de jeux. Ce n’est qu’à l’adoles-
cence qu’il découvre l’apnée. « J’étais 
en dif�culté scolaire à cause de pro-
blèmes de dyslexie. Sous l’eau, je me 
sentais libre. Je respirais à nouveau », 
témoigne Arnaud Jérald. Dans son 
élément, le jeune homme progresse 
rapidement. En 2017, il décroche une 

médaille de bronze aux championnats 
européens, puis l’argent aux cham-
pionnats du monde, en 2018. En 
2019, il réussit l’exploit de descendre 
jusqu’à -108m, devenant à 23 ans le 
plus jeune champion du monde du 
moment. « Comme le rappelle sou-
vent l’apnéiste, il y a davantage d’indi-
vidus qui sont allés dans l’espace que 
de personnes qui ont plongé au-delà 
de 100m de profondeur », note Yoann 
Jaquet, directeur de Festisub. 

Malgré ses performances 
époustou�antes, Arnaud Jérald n’est 
pas une tête brûlée : il accorde une 
grande importance aux mesures de 

sécurité. « D’un point de vue spor-
tif, j’aimerais encore me surpasser et 
repousser les limites de la discipline. 
Au niveau humain, je souhaiterais 
partager mon expérience, en parti-
culier avec des jeunes, pour qu’ils 
n’abandonnent jamais leurs rêves ». 
Le Marseillais entend s’investir davan-
tage dans la création d’images et de 
�lms esthétiques en lien avec le freedi-
ving. Il sera à Festisub pendant toute 
la durée du festival. 

Samedi pour les familles
Plusieurs autres invités de marque 

montreront toutes les merveilles qui se 

cachent dans les rivières, les lacs et 
les mers de par le monde. La famille 
Bardout et son équipe « Under the 
pole » sont de retour à Festisub pour 
présenter leur dernière expédition sous 
les tropiques. Les photos lauréates du 
concours Festisub seront par ailleurs 
exposées dans le hall, où il sera pos-
sible de se restaurer. Zebrano sculptera 
des hippocampes, des tortues et encore 

bien d’autres animaux des mers pour 
les plus petits. Comme de coutume, la 
séance du samedi après-midi s’adresse 
aux familles. Au �l des ans, Festisub a 
su conquérir un public �dèle et com-
mence à se sentir à l’étroit à l’Aula des 
Jeunes-Rives. « Nous aurions envie 
d’accueillir plus de monde, mais il 
n’est pas aisé de trouver des locaux 
qui se prêtent à l’organisation de Festi-
sub », indique Yoann Jaquet. Il est vive-
ment conseillé de ne pas tarder pour 
prendre ses places. (ak)

Programme complet et billetterie : 
www.festisub.ch 
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